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Fig. 1. — Eglise de Gy6r (Hongrie). 
Mods 1x Fnniræ Architecte : Aladär Arkay. 
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L'art chrétien moderne en Hongrie 


A littérature et les manifestations officielles de 
l'Eglise pourraient donner l'impression que la 
crise traversée par l'art chrétien est vaincue 
en Hongrie et que les obstacles s'opposant à 
son développement sont écartés. Les faits 
prouvent qu'en réalité, nous n'avons fait 
qu'avancer d’un pes vers le but si ardem- 

ment désiré. Et ce, malgré les beaux résultats — ils sont indéniables 
— ayant récompensé les efforts déployés pour obtenir un art reli- 
gieux vrai et vivant. 

Mais il serait:injuste de rendre la nouvelle tendance de l'art seule 
responsable de cette situation. La vérité est celle-ci : d'une part, 
certains ecclésiastiques n'ont, malgré les exhortations du Saint-Père, 
ni compris, ni apprécié dans toute son étendue la question de l'art 
chrétien en général; d'autre part le génie qui seul pourrait donner 
l'élan à un énergique développement de l'art chrétien, fait souvent 
défaut. L'opposition qui se justifie à l'égard d'espirations nouvelles, 
sans traditions — opposition qui est du reste utile — a souvent pour 
effet de retarder les réformes nécessaires. Cette opposition est dou- 
ble : d'une part on veut éviter des égarements que chacun doit con- 
damner, d'autre part on soutient, en lui donnant son appui, un con- 
servatisme faux, incapable de rien créer. 

Un mouvement, nécessaire en soi, nè peut évidemment progres- 
ser et être dirigé dans la bonne voie si l'on se borne à critiquer les 
erreurs commises. Voici, pour ne citer qu'un exemple, un des ré- 
sultats de cette opposition systématique; il est relatif à l'Allemagne : 
le P. Desiderius Lenz ne parvint pas à obtenir au cours de sa longue 
carrière l'autorisation de bâtir une église, et cependant sa parfaite 
orthodoxie et son sens liturgique ne pouvaient être mis en doute. Et 
le savant distingué que fut Dom Mey? Fut-il estimé comme il le mé- 
ritait étant donné son grand talent? 

La poursuite désintéressée du bien dans le domaine de l’art sacré 


Fig. 2. — Eglise de Gyôr (Hongrie). 
Architecte : Aladar Arkay. 


Fig. 3. — Eglise de Balatonboglar (Hongrie). 


Architecte : Ivan Kotsis. 
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Fig. 4. — Eglise de Balatonboglär (Hongrie). 
Architecte : Ivan Kotsis. 
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il est bien mis en valeur grâce aux baies percées dans le dôme, 
grâce aussi à l'éclairage artificiel de l'intérieur et à l'agencement 
des trois nefs menant du portail au chœur. Cette mise en valeur du 
maître-autel et du sanctuaire, l'ampleur de la nef principale — 
l'église peut contenir 1200 personnes — sont caractéristiques de la 
tendance nouvelle en matière de construction d'églises. Les exigen- 
ces de la liturgie et le besoins des âmes sont ainsi satisfaits. 

La nouvelle technique a pour conséquence de simplifier les édi- 
fices; les murs sont minces et percés de grandes baies, les contre- 
forts ne sont pas épais non plus. Aucune lourdeur. La construction 
est d'une légèreté quasi aérienne, partout règne une heureuse har- 
monie obtenue grâce à la pureté des lignes, aux grandes verrières 
colorées, aux statues dorées placées contre les parois latérales, 
grâce à la voûte resplendissante de teintes vives et riches. Cette har- 
monie est de nature à créer une ambiance particulièrement propice 
au recueillement, elle excite à la piété. Des moyens tout nouveaux, 
formés en réalité d'éléments anciens, ont permis d'atteindre ce 
résultat. 

Nous nous sommes attardés à parler longuement de l'église de 
Gyôr parce que — comme nous l'avons dit — son influence sur la 
construction de nos églises modernes a été décisive. L'idée maîtresse 
ayant présidé à la construction de cette église, a inspiré Bertalan 
Arkay lorsqu'il construisit son église de Budapest. Le jeune architecte 
fut placé devant un problème difficile. |! parvint à le résoudre d'une 
façon très artistique; en effet, avec un budget de 100,000 ‘Pengo 
seulement, il sut édifier en six mois une église assez vaste pour con- 
tenir 2,000 personnes. 

L'idée qui a présidé à la construction de l'église de Gyér reste 
dominante. L'édifice a cinq nefs, les bas-côtés extrêmes forment une 
succession de chapelles. Mais tandis qu'à Gyér les chapelles laté- 
rales sont simplement appuyées contre le corps du bâtiment, ici tout 
fait partie intégrante de l'édifice : les chapelles occupent l'espace 
compris entre les robustes piliers latéraux qui soutiennent l'édifice 
comme le font les contreforts des églises gothiques. L'harmonie des 
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| Fig. 5. — Eglise Saint-Antoine à Budapest. 
| Architecte : Gyula Rimanéczy. 


constitue donc une entreprise qui ne se fera pas sans lutte. 
En Hongrie, cette situation générale se complique encore. En 
| effet, après la révolution communiste, des architectes dénués de ta- 
lent l'emportèrent facilement sur les autres, quand il s'agissait d'ob- SRE 
tenir la majorité des commandes, parce qu'ils affirmaient bruyam- 
ment leur orthodoxie. 

L'attachement à la tradition nationale du moyen âge a produit 
de très beaux résultats en Allemagne et en Hollande, mais chez 
nous, cette période ne peut servir de point de départ. La Hongrie 
était pourtant, après l'Angleterre, le pays d'Europe qui, au moyen 
âge, possédait le plus grand nombre de monastères. Mais ceux-ci 

furent presque tous détruits au cours de nombreuses guerres et sur- 
tout par suite de l'occupation turque qui dura un siècle et demi. 

Tous ces faits, ainsi que la pauvreté d'après-guerre, doivent être 
mis en ligne de compte si l'on veut juger les résultats obtenus chez 
nous dans le domaine de l’art chrétien nonobstant les difficultés ren- 
contrées. 

La construction de l’église paroissiale dans le quartier industriel 
“de la ville de Gyér constitue le premier pas, et le plus décisif, fait 
dans la voie de l'architecture moderne. Cette église, consacrée en 
1929, est l'œuvre de l'architecte Aladär Arkay et de son fils Bertalan. 
Aladär Arkay est un de ceux qui font figure de maître parmi les 

“architectes hongrois. Grâce à son riche talent, il sut combiner la 
tradition romantique avec les tendances modernes. Son fils est un 
élève de Pierre Behrens. Ceci explique très bien l'éclectisme de 
cette église, de l'extérieur surtout (fig. 1). L'intérieur par contre offre 

une unité parfaite, c'est un bel ensemble (fig. 2). Pour la première 
lois — fait important à signaler — on fit usage du béton armé dans 

“la construction de cet'édifice. En combinant cette innovation techni- 

que avec l'antique tradition des basiliques,  Arkay construisit des 

; églises répondant parfaitement aux exigences de notre temps : large 

—haisseau central, bas-côtés étroits, sanctuaire surélevé de dix mar- 
Ches éclairé par une baie percée dans la partie supérieure, beau 

—…baptistère placé sous la tour, enfin sous le sanctuaire, salle réservée Fig. 6. — Eglise Saint-Antoine à Budapest. 
aux réunions d'associations diverses. L'autel est visible de partout; Architecte : Gyula Rimanéczy. 
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Fig. 7. — Eglise commémorative à Mohäcs (Hongrie). 
Architecte : Bertalan Arkay. 


proportions donne à l'ensemble de l'édifice vu de l'extérieur un 
aspect très agréable. La façade principale étayée par de puissants 
pylônes est très caractéristique. Le maître-autel est surélevé, il est 
ainsi visible de toutes parts. Les proportions harmonieuses et la so- 
briété des lignes architecturales font goûter à qui pénètre dans ce 
temple un repos sanctifiant, elles lui inspirent des sentiments nobles 
et spirituels. 

Les grandes verrières constituent un des éléments essentiels de 
l'effet artistique. Lorsque toute cette mosaïque de verre sera achevée 
— et alors seulement — on se rendra bien compte du dessein de 
l'architecte. Les riches couleurs du grand vitrail du chœur le font 
déjà pressentir. À l'Exposition de Milan 1933, le jury considéra cette 
œuvre d'Arkay comme un modèle. 

On se rend compte de l'influence féconde des principes fonda- 
mentaux qui ont présidé à la conception des deux églises mention- 
nées ci-dessus, lorsqu'on examine l'église Saint-Antoine, bâtie par 
Gyula Rimanéezy (fig. 5 et 6) et que l'on constate le résultat des con- 
cours ouverts pour la construction des églises de Komärom en 1935 
et de Csorna en 1936. 

L'église de Rimanéczy présente cet avantage d'offrir dès 
qu'elle fut livrée au culte un édifice moderne complètement 
achevé et décoré. L'extérieur est resté tout à fait lisse; les murs sont 
d'une blancheur éclatante de sorte que, dans ce quartier, l'église 
apparaît comme une vision rayonnante ayant la fraîcheur de la jeu- 
nesse. La tour est caractéristique et constitue un point de repère 
pour ce quartier de la ville. L'intérieur est somptueux : la beauté de 
la ligne et la féerie de la décoration contribuent à donner cette im- 
pression. Cette église facilite le recueillement, aussi les fidèles y 
sont-ils particulièrement attachés. Dans le cas présent, on peut affir- 
mer que le public s'est unanimement prononcé en faveur de l'archi- 
tecture moderne. 

Un jeune architecte de talent, Nandér Kérmendy, continue à dé- 
velopper le principe de la nouvelle école dans un édifice de dimen- 
sions plus considérables. || s’agit de l'église paroissiale de Komärom, 
où 2,500 personnes pourront trouver place. Kérmendy est plus par- 
cimonieux que Rimanéczy dans l'emploi de la décoration. Il atteint 
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par ce moyen une simplicité noble, qui rend l'édifice imposant. || est 
regrettable qu'on ne puisse traiter ici à fond la question du plan 
primitif, il y a lieu cependant de noter que l'église de Komarém 
satisfait dans la plus large mesure aux exigences du ministère parois-« 
sial. 
Le concours organisé pour la construction de la nouvelle église 
paroissiale de Csorna révèle le point où on en est en Hongrie dans 
le domaine de l'architecture religieuse. || y eut plus de 50 projets 
Presque tous prouvent que leurs auteurs ont cherché à résoudre lex 
problème ‘en s'inspirant de la tendance nouvelle. Nos architectes 
professent donc qu'ils sont partisans de cette dernière. Les trois pre 
miers prix furent remportés par Tibor Brestyänszky, Nändor Kôr 
mendy et Gyula Rimanéczy. Le projet de Kôrmendy (fig. 9) fut mis 
à exécution. La nouvelle église constituera un édifice majestueux de 
60 mètres de long sur 25 mètres de large. Ce projet se distingue par 
la clarté, l'unité, le caractère pratique de l'édifice, sa parfaite adap° 
tation aux conditions exigées. 1 
C'est une église à cinq nefs, ayant une grande unité d'ensemble 
des proportions harmonieuses. Elle donne une impression de somp- 
tuosité et d'élégance qui avait déjà enthousiasmé le public lors dem 
l'exposition des différents projets envoyés par les architectes ayant 
pris part au concours, Ce projet doit sa beauté à l'application des 
principes d'Arkay-Rimanéczy. || est cependant personnel, original. 
Cette église assurera le triomphe des efforts faits en vue de renou 
veler l'architecture religieuse conformément à l'esprit de la tradi- 
tion; cette dernière est en eflet adaptée aux besoins du moment. Le 
plan de Brestyànszky montre comment les plus récentes constructions 
peuvent se concilier avec l'esprit d'autrefois et porter les marques de 
la consécration religieuse. On peut en dire autant du projet de ki: 
manéczy. On peut apercevoir chez ce dernier des signes de l'influen- 
ce française; ce qui prouve que, dans la diversité de l'activité artis-« 
tique, c'est l'esprit dont l'architecte est animé qui prévaut en fin dem 
compte. Les édifices conçus par cet artiste de talent sont toujours 
de nature à exciter la piété parce que dans la construction d'une 


Fig. 8. — Eglise de Varosmajor à Budapest. 
Architecte : Bertalan Arkay. 
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l'église, il ne considère pas seulement le côté artistique, Ms tee mat 
mais aussi et toujours le caractère apostolique de l'œuvre. + Le 
_ Outre les églises mentionnées ci-dessus, il convient 
d'attirer aussi l'attention sur deux églises intéressantes. Ce 
sont la chapelle du cimetière de Pécs, construite par Kà- 
roly Weichinger (fig. 10) et l'église du Souvenir, de Ber- 
talan Arkay, située à Mohäcs. Commencée depuis des 
années, elle sera — espérons-le — bientôt achevée. Ces 
deux édifices sont de première valeur. 

Citons encore l'église rurale de Balatonboglèr (fig. 3) 
où l'architecte — le professeur lvän Kotsis — s'efforça 
d'appliquer à une église de village une solution moderne. 
L'intérieur surtout est d'une beauté ravissante dans sa 
grande simplicité (fig. 4). L'exécution en est soignée, tout 
ce qui est à louer dans la nouvelle méthode a été mis en 
œuvre. De sorte que les procédés modernes concou- 
rent à augmenter l'effet de cet intérieur harmonieux et 
bien proportionné. Cette église a déjà reçu une certaine 
ornementation (grille du banc de communion, chemin de 
croix, quelques sculptures), mais la noblesse des lignes, 


la simplicité et la robustesse de l'architecture en font le 0 
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Éarine principal. Fig. 9. Projet de l’église paroissiale de Csorna. 


Architecte : Nändor Kôrmendy. 


du terme. Si leur talent était pris en considération comme 
il le mérite, notre art chrétien de Hongrie: connaîtrait bien- 
tôt une période des plus florissante. 

Au premier rang de nos sculpteurs, il faut placer Päl Pàtzay. 
Il a sculpté pour l'église de Budapest-Värosmoyor les statues 
des douze apôtres et'un très bel autel dédié à saint Joseph. 
Täbor Wilt et Béla Ohmann ont apporté leur précieuse colla- 
boration à la décoration de l'église de Rimanéczy. Le se- 
cond a taillé aussi pour Béglar des statues remarquables par 
la profondeur et l'élévation du sentiment qui s'y révèlent. Le 
célèbre sculpteur Odon Moiret exécute en ce moment un 
Chemin de Croix pour l’église de Komärom, encore en con- 
struction. Pour la même église, le jeune sculpteur Käroly Antal 
sculptera deux statues. 

Parmi les peintres, Aurel Naray, homme de la génération 
précédente, a exécuté des tableaux profondément religieux, 
et cependant on ne lui confia jamais l'exécution d'aucune 
commande pour une église. Vilmos Âba-Noväk, qui remporta 
la médaille d'or à l'exposition internationale de Padoue pour 
son « Baptême du Christ », entreprit de concert avec Ferenc 
Chiovini les peintures décorant l'église rurale de Jàsz-Szentan- 


Fig. 10. — Chapelle de cimetière à Pécs (Hongrie). dràs, œuvre qui a été beaucoup discutée. En se développant, 
Architectes : Charles Weichinger et André Nendtvich. 


Bien que l’art soit aujourd'hui plus international que 
“jamais, il a cependant — lorsqu'il est fort — un carac- 
tère national dont l'étranger se rend mieux compte que 
l'habitant lui-même. Personnellement, je voudrais voir 
se dégager le caractère de l'art hongrois dans nos nou- 
-velles églises. On pourrait noter comme traits distinctifs 
la légèreté, la sveltesse, l'élégance, et une tendance au 
pittoresque. De plus — je puis l'affirmer sans crainte en 
me basant sur des expériences personnelles — nos ar- 
chitectes sont sincèrement disposés à produire des œuvres 
empreintes de l'esprit de l'Eglise et conformes aux exi- Eu = à qe : : 
-gences de-notre temps. . SACOS"SIREM ARS 

Après avoir vaincu la crise de l'architecture, on verra ll 
se produire l'évolution des ‘autres arts. || suffit que les EN 4 

artistes chrétiens se renouvellent en s'imprégnant de sen- 
“timents religieux. Parmi les fortes personnalités, les vrais 
“artistes de la génération d'avant-guerre, il n'y en avait 
“Quère qui traitassent volontiers des sujets religieux. || est 
_ réjouissant de constater qu'à présent il n’en est plus ainsi. 
Certes, quelques-uns n'envisagent que le côté purement 
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“artistique, mais la plupart veulent apporter leur concours Fig. 11. — Chapelle de cimetière à Pécs (Hongrie). 
« à la création d'une œuvre chrétienne dans toute la force Architectes : Charles Weichinger et André Nendtvich. 


5 
1 


872 L'ARTISAN LITURGIQUE 


Fig. 13. — Détail du vitrail de Sainte-Cécile, à l’église 
de Varosmajor à Budapest. 


Fig. 14. — Saint François d'Assise, par Tibor Wilt. Fig. 15. — Le martyre de Saint-Sébastien, par Béla Kontuly: 
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le robuste talent d'Aba-Noväk lui permettra de produire des œuvres 
de grande valeur et dénotant une forte personnalité. Béla Kontuly 
est aussi un de nos meilleurs peintres. Il fait école et travaille actuel- 
lement aux cartons des sujets destinés à décorer le sanctuaire de 
l'église de Komärom. La peinture morale qui couvrira environ 200 mè- 
tres carrés, représentera des centaines de personnages. Le style de 
cet artiste, classique dans la meilleure acception du terme, son apti- 
tude pour la composition, son sens des couleurs, et surtout la no- 
blesse avec laquelle il interprète les sujets religieux, lui font espérer 
une brillante carrière. Nous sommes persuadés qu'il fera école. 
Citons encore pour terminer Lily Sztehlé, femme de l'architecte 
Bertalan Arkay. Nous croyons avoir le droit d'être vraiment fiers 
de cette artiste, qui est bien de chez nous. Elle a exécuté des vi- 
traux superbes pour les églises paroissiales de Gyér et de Budapest- 
Värosmajor (fig. 13). Son œuvre peut soutenir la comparaison avec 
les meilleures productions européennes. Ses peintures feraient-hon- 
_neur à un homme. Elles sont en effet de nature à en imposer par 
leur gravité et le caractère essentiellement religieux des sujets trai- 
tés. Cette artiste remporta la médaille d'or à Milan, il y a trois ans, 
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et à Bruxelles l'an dernier. 

Ces lignes ne sont qu'un rapide coup d'œil jeté sur l'art religieux 
moderne en Hongrie. Ce que nous pouvons présenter est peu de 
chose peut-être, mais nous croyons — en nous basant sur ce qui 
a été réalisé jusqu'ici — avoir de sérieuses raisons pour fonder les 
plus belles espérances. 


Dr Antoine SOMOGYI, 


professeur de théologie. 


Fig. 17. — Fonts baptismaux (œuvre de Béla Ohmann). Fig. 18. — Crucifix, par Albert Lauscher. 
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Le sculpteur Albert LAUSCHER 


RT et artiste doivent se fondre intimement l'un 
dans l'autre, lorsqu'une véritable œuvre 
d'art est produite. C'est de ce lien mys- 
térieux et intime entre le créateur et son 
œuvre que naît l'art vrai. Cette impres- 
sion, on la ressent devant l'œuvre du 
sculpteur d’Aix-la-Chapelle, Albert Lau- 
scher. L'on y sent cette intime pénétra- 
tion de ce qui est l'essence même de la 

sculpture, et l'effort produit pour arriver à une expression person- 

nelle, à une manière qui lui est propre. 

Lauscher a acquis une véritable maîtrise dans le maniement du 
ciseau et de l’ébauchoir; il travailla de longues années pour y par- 
venir sous la direction du professeur Wackerle à Munich. Mais cette 
maîtrise de l'outil ne suffit pas à caractériser son œuvre. L'artiste, 
dont la famille est originaire de l'Eifel, avait dans le sang cette gra- 
vité et cette souplesse particulières aux hommes de la région, qua- 
lités qui lui ont permis de poursuivre son but, malgré de nombreuses 
difficultés. 

Lorsque après avoir achevé sa formation académique, il revint dans 
sa ville natale, il obtint sa première grande commande : l'autel de 
la sainte Vierge pour la paroisse Sainte-Flisabeth. L'on vit alors s'af- 
firmer la sincérité et le sérieux de son art. || ne se contenta pas de 
combiner un autel avec des arcs gothiques; il s'efforça de réaliser 
une composition moderne tout à fait originale et vivante. 

Il se forma ensuite à l'étude du portrait. Le succès récompensa 
ses efforts. En effet, lors du concours pour le monument érigé en 
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Fig. 20. — Crucifix, par Albert Lauscher. 


souvenir des victimes de la catastrophe d’Alsdorf (près d'Aix-la 
Chapelle), en 1930, il obtint le premier prix. Bien que cette réali- 
sation fut magistrale, il ne se tint pas pour satisfait, et il s'efforça de 
faire mieux encore. || dépassa les formules académiques pour trou” 
ver la forme commandée par l'expression même de la vie. 

L'art religieux est celui qui est le plus grand, qui exige l'expression 
la plus haute. Aussi est-ce dans ce domaine que cet artiste au tem: 
pérament profond, fit les progrès les plus marqués. Si la figure du 
Christ de la Croix triomphale de l'Eifel (fig. 18) se présente d'une 
façon plus décorative, ce même corps du Christ crucifié de sa der" 
nière esquisse est véritablement une œuvre magistrale et révèle une 
conception plus profonde. L'Homme des douleurs est devenu 
l'Homme-Dieu glorifié (fig. 20). Son Saint François-Xavier du Musée 
missionnaire d’Aix-la-Chapelle est parfait également. Voici bien le 
grand missionnaire tel qu’il fut au témoignage de ses contemporains 
et tel quil reste vivant dans l'Eglise comme incarnation de la grande 
action missionnaire (fig. 19). 

Ainsi se forme et se perfectionne l'œuvre du jeune sculpteur de 
34 ans, luttant avec toute son âme d'artiste .pour arriver à exprimer 
une pensée. Chercheur, il s'efforce d'utiliser chaque matériau-en 
vue de lui faire exprimer quelque chose de personnel et delui in: 
suffler une vie artistique nouvelle. || tend vers ce but de “toute la 
profondeur de son âme en s'abreuvant et en se fortifiant à la ‘source 
inépuisable de l'idéal religieux. C'est là que gît le secret dela gran 
deur de l'art d'Albert Lauscher. C'est de ce côté que l'artiste tracera 
sa voie, par une solide connaissance de lui-même. 


Sepp SCHULLER, 


Fig. 19. — Saint François-Xavier; statue sculptée pour le Musée Conservateur du Musée missionnaire 
des Missions d’Aix-la-Chapelle, par Albert Lauscher. d'Aix-la-Chapelle. 
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| L'Apostolat d'Eric Gil 


RIC GILL est sans conteste 
un grand sculpteur. Mais 


un apôtre. || exerce son 
apostolat en maniant le 
ciseau tout comme le pré- 
cheur et le théologien 
exercent le leur par la 
parole ou par la plume. || est chargé d'apporter 
au monde un message qui n’est autre que « la bon- 
ne nouvelle » de l'Evangile, message résumé dans 
la seule parole de vie : Vérité. Je suis la Vérité, a dit 
Notre Divin Maître. || ne peut être trouvé qu'à 
travers les choses vraies. La Vérité n'est pas seule- 
ment une qualité de l'esprit humain, c'est aussi une 
qualité des choses, de l'être. L'esprit humain pos- 
sède, dit-on, cette qualité lorsqu'il correspond à 
l'objet de sa connaissance, lorsqu'il le reflète fi- 
dèlement: mais les choses sont dites vraies lorsqu'el- 
les reflètent fidèlement l’idée incluse dans l'intelli- 
gence divine. La deuxième Personne de la Sainte 
Trinité est la Vérité, parce qu'elle est l'expression 
parfaite de l'intelligence Divine, le Verbe. C'est par 
Lui par conséquent que le Divin Artisan a fait tou- 
tes choses et ces choses sont vraies en elles-mêmes 


pour autant qu'elles correspondent à l'idée divine. 
Parmi les êtres créés par Dieu dans le monde maté- 
riel, l'homme est le seul qui en vienne à ne pas 
réfléter l'idée divine, et ce dans la mesure où il 


LES 


Fig. 22. — Saint François d'Assise, par Eric Gill. 


il est plus et mieux : il est 


Fig. 21. — Statue de Saint 
Dominique, par Eric Gill. 
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abuse de son libre arbitre pour s'éloigner de Dieu: 
il cesse alors d'être vrai. 


L'incarnation du Verbe est le moyen choisi par 
Dieu pour rétablir les hommes dans la vérité — 
non seulement vérité de l'intelligence, bien que ce 
soit un préliminaire indispensable, mais aussi vérité 
de tout l'être. Les hommes ne doivent pas seule- 
ment connaître le Christ, ils doivent être un avec le 
Christ. Mais, comme je viens de le dire, cette vé- 
rité doit être recherchée tout d'abord par l'intel- 
ligence. Les hommes doivent connaître le Christ, 
entendre Son enseignement et considérer toutes 
choses par rapport à Lui. Et il appartient à ceux 
qui connaissent, entendent et vivent déjà de trans- 
mettre aux autres ce qu'ils comprennent, d'être 
des apôtres. Ces apôtres doivent user des talents 
que Dieu leur a départis: ce sera parfois la bouche 
d'or d'un Chrysostome, la plume inspirée d'un 
Thomas d'Aquin, le pinceau d’un Fra Angelico ou 
encore le ciseau d'un Eric Gill. Ce ne sont pas 
seulement les talents dont Dieu les a comblés qui 
rendent ces hommes grands, c'est plus encore la 
vérité qui est en eux, qui fait partie de leur être, qui 
élève la voix pour se répandre (c'est là toujours 
l'exigence du bien) et se communiquer aux autres. 


C'est là qu'il faut chercher, à mon avis, la portée 
véritable des sculptures d'Eric Gill. Il lui a été 
donné un reflet de la Vérité et ce reflet est devenu 
une partie de lui-même. || a usé de ce don pour in- 


Fig. 23. — Ange exécuté pour le cimetière de Brompton, 
par Eric Gill. 
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corporer du mieux qu'il a pu cette vé- 
rité dans les choses, de telle sorte que 
ces choses ne soient pas simplement 
des « œuvres d'art », mais des expres- 
sions de la Vérité — non seulement 
d'une vérité purement humaine, con- 
struction de son esprit propre, mais un 
reflet de la vérité objective qui vient de 
Dieu. C'est là que gît le secret de son 
inspiration. Je ne prétends pas que tou- 
tes ses œuvres soient également inspi- 
rées de cette façon; je pense que par- 
fois cette lumière s'est dérobée à ses 
yeux, comme l'étoile fut cachée aux 
yeux des Mages. Mais dans presque 
toutes ses œuvres religieuses, et dans 
bon nombre de ses œuvres profanes, 
cette inspiration est évidente pour tous 
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qui est supposé être une représentation 
des personnes et des choses divines n'est 
rien d’autre qu'un travestissement de là 
vérité et constitue plutôt un obstacle” 
qu'un secours pour les fidèles. Le sens 
de l'œuvre d'Eric Gill doit être cherché 
au delà de la représentation extérieu 
re, au delà même de la pureté de la 
ligne et de la perfection de la taille 
cette œuvre incarne une idée, ou mieux 
une vérité et elle ne sera pas recon: 
nue par ceux qui passent vite, mais par. 
ceux qui s'arrêtent à loisir et contem: 
plent. 
La place me manque, la compétence 
aussi probablement, pour analyser, en 
en donnant le sens, les spécimens des 
l'œuvre de M. Gill reproduits dans cet” 


ceux qui ont des yeux pour voir. 

Il y a sans aucune doute quelque 
chose  d’extraordinaire,  d'inattendu 
dans l'œuvre de cet artiste ; l'observa- 
teur superficiel sera souvent déconcer- 
té pour ce motif, alors que d’autres (et ceci est plus regrettable) se- 
ront attirés uniquement par la nouveauté de l'œuvre. Le fait est que 
nous avons généralement une tendance à nous attendre au médiocre. 
Ce qui est courant n'est pas nécessairement bien; cette affirmation 
se vérifie dans l'Incarnation elle-même; la Vérité a été une pierre 
d'achoppement pour beaucoup en Israël, tout simplement en raison 
des préjugés que nourrissaient les Juifs. Que l'Art de Gill soit re- 
marquable ou non, ne le condamnons pas parce qu'il diffère des 
horreurs qui sont courantes en sculpture religieuse : statues et au- 
tres « pieuses » représentations qui si souvent déparent nos églises. 
Ces dernières, à tout le moins, ne peuvent prétendre être vraies: 


Fig. 24. — Station de Chemin de Croix (Jésus 
rencontre les femmes de Jérusalem) ; par Eric Gill. 


te revue. Mais je puis parler de son 
apostolat avec quelque autorité, com- 


peler son ami, son frère même, puisqu'il 
est membre du Tiers-Ordre de Saint: 


Dominique depuis 18 ans. Je crois que ce n'est pas par pure coïnci-« 
dence qu'il est membre d'un Ordre dont la devise est Vérité. || pos 


sède au moins quelques-uns des caractères qui devraient distinguer 
les fils de saint Dominique et les frères de saint Thomas d'Aquin ; en: 


tre autres et ce n'est pas le moindre, l’intrépidité dans la poursuite 
désintéressée de ce qu'il sait être la vérité, quelles que puissent être 


les opinions reçues de son temps. Et tout comme la vérité prêchée 
par Dominique a fini par triompher dans le Languedoc, tout comme 
la vérité enseignée par Thomas a fini par prévaloir dans les Universi: 
tés, ainsi, toutes proportions gardées, la part de vérité enseignée par 
le ciseau de ce nouvel apôtre commence à prévaloir dans ce siècle 
de mensonge et de fausse sentimentalité. 


% 
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me quelqu'un qui a l'honneur de l'ap 
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souvent même le matériau employé constitue un trompe-l'œil et ce 


= 2 . 


Fig. 25. — Le Christ triomphant entouré 
d’anges, par Eric Gill. 


L'humilité de M. Gill ne lui permettra pas, 
c'est probable, de reconnaître qu'il s'agit de 
lui-même dans le portrait d'apôtre que je viens 
de tracer, mais il voudra bien souscrire — 
j'en suis certain — à l'idéal d'apostolat que je 
me suis efforcé de décrire en ces quelques 
lignes. J'en suis d'autant plus certain qu'il ex- 
celle à écrire et qu'il a exposé ses idées dans 
d'assez nombreux articles publiés par la revue 
dominicaine Blackfriars et par d'autres impor- 
tantes revues catholiques ou non. Non con- 
tent d'être éclairé et entraîné « malgré lui » (1) 
par l'inspiration, il a fait preuve d'une intelli- 
gence peu commune pour étudier, à la lu- 
mière de saint Thomas, la philosophie de l'art 
et de la beauté, et ce qu'elles impliquent de 
valeurs théologiques; il a trouvé que l'art et 
la beauté forment partie intégrante de la vie, 
que la vie elle-même consiste à connaître, ai- 
mer et servir Dieu. Son enquête l'a conduit à 
considérer l’art dans ses rapports avec l'indus- 
trialisme, et peut-être est-ce ici que l'apostolat 
qu'il s'est tracé à lui-même et à son œuvre 
s'est manifesté lè plus clairement. || m'est im- 
possible de tenter d'exposer même de la fa- 
çon la plus concise, ce point de vue dans cet- 
te courte note. Je me bornerai à reproduire 
une phrase qu'il aime et qu'il ne se lasse pas 
de redire : « L'artiste n'est pas une espèce 
d'homme particulière, mais tout homme est 
une espèce particulière d'artiste ». 


Fr. Hilary J. CARPENTER, ©. P. 
Blackfriars, Oxford. 


(1) En français dans le texte. 
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Fig. 26. — L'Exes Jésus, par Eric 
ill. û 
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Sète (Hérault). 


1. — Chasuble de moire rouge coupée et montée par l’Institut Saint- 
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l’Institut. — Doublure verte. 
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Sète (Hérault). _ 
II. — Chasuble en popeline violet romain, coupée et ornée par | 


l’Ouvroir Liturgique de Nîmes. Les orfrois ont été montés par 

l’Ouvroir bénévole de l’Institut Saint-Joseph à Sète. Ces orfrois 

elliptiques sont de satin bleu-vert, sertis d’une cordelière or. Le 

monogramme est en couchure d’or mat et brillant. — Doublure 
É bleue assortie à l’orfroi. 


Ces deux chasubles sont la propriété de l’Institut Saint-Joseph, avenue du Château d'Eau, à Sète (Hérault). Ce collège, fondé il y a peu 
d'années, possède une sacristie montée avec beaucoup de sens liturgique. On désirait, en effet, former les élèves de cet établissement à une 
piété solide, basée sur la liturgie et ne leur montrer que de beaux ornements dans un cadre liturgique parfait. 

Comme on l'a constaté par les légendes ci-dessus, la coupe et l’ornementation de ces vêtements liturgiques sont l'œuvre de l'Ouvroir 


Liturgique de Nîmes, le montage a été exécuté par l'Ouvroir bénévole de l'Institut Saint-Joseph. En effet, de plus en plus l'Ouvroir liturgique 
de Nîmes préconise le travail fait ou plutôt monté dans les paroisses auxquelles les vêtements sont destinés, se réservant autant que possible 
uniquement la coupe et la décoration. Cette façon de procéder a l'avantage d'attacher les fidèles à leur paroisse où tout leur tient d'autant 
plus à cœur qu'ils ont dû payer de leur personne et s'intéresser pratiquement aux objets nécessaires à l'exercice des offices paroissiaux. 
Ce système présente aussi un avantage matériel : l'économie réalisée sur une partie de la main-d'œuvre permettra — sans supplément de 
dépense — de choisir une matière première meilleure et une décoration plus riche. 
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4. — Devant de la chasuble « Chardon ». 6. — Devant de la chasuble ci-dessus. 
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(Suite, voir page 856) 


Cela étant fait, on tend un second fil d'or 
ers la première limite à gauche, où avec 
première aiguillée restée là, on fixe le fil 
le la même manière qu'à droite, et on opère 
insi de suite de gauche à droite et de droite 

gauche jusqu'à ce que toute la surface soit 
ien couverte. || est à remarquer que les pe- 
tes boucles obtenues aux tournants de l'or, 
ont d'une grande importance pour régulari- 
er le léger espace à laisser entre chaque 
| d'or. Si ces boucles sont trop restreintes 
u quasi nulles, il y a grand risque que les 
ls d'or soient trop serrés. Si, au contraire, 
Îles sont trop développées et les deux points 
nal placés, les fils sont trop espacés et le tra- 
ail défectueux amènera de graves inconvé- 
lients à l'exécution de l'or nué. En effet, l'or 
‘op serré ne permet guère de broder avec 
1 grosse aiguille et la grosse soie là où il faut 
acer de gros points très rapprochés pour 


Fig. 211. — Travail préliminaire de l’or 
nué. Tension du fil d’or sur la surface à 
broder. 


les ombres. De plus, il sera très malaisé de 
voir assez correctement le dessin sous cette 
masse compacte de fils d'or. Les fils d’or trop 
espacés laisseront, au contraire, voir trop de 
loile entre eux. Les points de soie, même rap- 
prochés et disposés de manière à corriger 
ces défauts d'espace entre les fils d'or, ne suf- 
firont pas à empêcher l'infériorité de l'or nué. 
Il est donc très mportant de soigner le tra- 
vail de tension du fil d'or, car de cela dépen- 
dra entièrement la réussite de l'or nué, et le 
goût qu'on aura de l'exécuter. 

ll y a dans le monde une quantité consi- 
dérable de chefs-d'œuvre de broderie en 
5" et 6"* techniques, où l'or nué entre pour 
la plus grande part dans la valeur du travail. 
Bon nombre d'égiises, de monastères et sur- 
tout de musées, possèdent d'admirables tra- 
vaux de ce genre. Toutes ces beautés ont été 
exécutées par des maîtres de la broderie d'art 
de l'époque, spécialisés dans la technique de 
l'or nué. Cependant, bon nombre de ces 
pièces n'atteignent pas la véritable perfection 
de la technique. Tout au moins celle-ci n'est 
pas toujours respectée dans toutes ses règles 
et, dans beaucoup de cas, cela fait penser à 
du travail fait par les ouvriers du maître, plu- 
tôt que par lui-même. Peut-être les résultats 
sont-ils quasi les mêmes, pour l'œil inaverti 
tout au moins, mais il y a souvent de ces 
fautes de simple logique, qu'on ne s'explique 
guère et qui diminuent de beaucoup parfois 
la valeur de tout le travail. Une faute assez 
fréquente, par exemple, a été d'augmenter 
considérablement la besogne en exagérant le 
nombre de points alors qu'on aurait pu ob- 
tenir un résultat semblable en les réduisant 
de moitié au moins. || suffisait pour cela d'ob- 
server plus rigoureusement les règles d'exé- 
cution rationnelle de l'or nué, telles que nous 
Fig. 212. Pre Intéressant travail où l'or nué prend la grande place, avec les nombreuses les transmettaient nos meilleurs brodeurs du 

têtes et mains au passé sur or, ou sur toile directement. moyen âge (fig. 212, 213, 214). 
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Exécution de l’or nué 


Le début de l'exécution de l'or nué proprement di 
consiste à broder à la soie foncée et parfois noire, tou 
les gros traits principaux du dessin. Ce dessin n'es 
aperçu par le brodeur que chaque fois qu'il pass 
son aiguille pour couvrir l'or, en embrassant deux 
brins d'or à la fois. Donc, ces traits doivent être déjà 
parfaitement connus du brodeur, sans quoi il risque 
de s’en aller à l'aventure, ces traits ne se reprodüis 
sant que par de petits points se succédant à chaque 
paire de brins d'or (fig. 215). On peut, et souvent 
on doit traiter largement ces gros traits, en les exé* 
cutant avec un gros fil de soie plate (Stout-Floss) où 
trois et quatre fils de soie légèrement tournés (Files 
Floss) enfilés en une grosse aiguille, n° 4 ou 5, demi 
longue. La bonne exécution de toutes ces lignes est 
dispensable pour obtenir un sérieux travail, et les poin 
ainsi faits constitueront une base solide sur laquel 
reposera toute la technique de l'or nué. De plus 
assureront aux fils d'or l'écart normal régulier et n 
cessaire pour rendre le travail possible à toutesi 
nuances dégradées dans le modèle du travail. Mèm: 
si les traits du dessin sont tous bien visibles entre les 
fils d'or tendus, il ne faut pas négliger de maintenif 
devant soi le modèle ombré et peint, de ce qu'on 
doit exécuter, afin de pouvoir contrôler à tout instant 
si on ne s'écarte pas du projet et si on respecte celui 
ci. Tous les traits du dessin à faire sur l'or dès le dé: 
but ne sont pas toujours de même force, cela se con 
çoit, ni comme nuance, ni comme grosseur. || s'en 

< se trouve, par exemple, qui doivent être de même, 
Fig. 213. — Détail de la fig. 212. pie que les plus foncés sd moins gros que ceux: 

hs CES ci. Il faudra les exécuter à la manière des gros traits, 
NE NE ñ 


cs 
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= 
= 
ee 


ul 


mn 


avec un fil de soie réduit ou moins de fils réunis: 
D'autres devront être très gros et cependant dé 
nuances moyennes, suivant l'importance de l'ombre“ér 
faire et peut-être les nécessités de l’ensemble. Quand! 
tout l'ensemble des traits foncés est réalisé, on exé* 
cute ceux de la nuance moins sombre, puis — sl 
a lieu — des plus clairs, toujours en respectant les 
grosseurs appropriées, tant pour la soie que pourlé 
dessin. Tous les traits étant exécutés de la sorte, on! 
peut commencer à s'occuper des ombres les plus 
fortes'et les plus foncées. Cependant, auparavantil 
est nécessaire, voire même indispensable, de répéten 
qu'il faut s'en tenir scrupuleusement aux principes es 
sentiels de l'or nué, qui exigent que l'or serve dé 
lumière, dans le travail, là où on veut simuler un re 
lief de draperie, de fleur, ou tout autre relief. ( 


(A sure) Alfred PIRSON. 


RD: 
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e RER ENS Fig. 215. — Première phase du travail de l’or nué : 
Fig. 214. — Détail de la fig. 212. reproduction des traits du dessin sur l'or tendre 
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ARCHITECTES HOLLANDAIS 


EOS L n'est peut-être aucun pays où l'architecture 

religieuse soit aussi florissante que dans les 

Pays-Bas. On y construit des églises très mo- 

| dernes, sans tomber dans des exagérations ré- 

préhensibles. 

Deux architectes dont nous publions de nou- 

| velles œuvres ci-dessous, en fourniront une 

à nouvelle preuve. Ils ont chacun leur originalité 

propre. Et si nous groupons les œuvres de l’un 

et de l'autre en les.commentant dans un même article, c'est 

précisément pour faire ressortir que s'ils appartiennent au 

même pays, que s'ils emploient des matériaux à peu près 

semblables — la Hollande est le pays de la brique par excel- 

lence — ils n'ont pourtant que ceci de commun : s’efforcer 

de produire des œuvres saines, parfaitement adaptées à leur 
destination. S'y efforcer et y parvenir. 

La chapelle du sanatorium « Berg en Bosch », de notre 
ami B. J. Koldewey, est séduisante par sa simplicité. L'archi- 
tecte a voulu donner à cette chapelle, fréquentée par des 
ouvriers, un caractère véritablement populaire. Les ouvriers 
malades se reposant au sanatorium se sentiront vraiment 
chez eux dans cette église aux murs solides. Ils seront séduits 
devant ce clocher (fig. 27), où on ne sait ce qu'il faut le plus 
admirer: la pureté des lignes ou la robustesse, devant ce por- 
che accueillant dont j'aime les poutres massives et le toit 
simple. || semble que le bâtisseur ait voulu dire aux hommes 
du peuple : « Entrez, il ne faut pas faire de manières avec 
le bon Dieu: avec le fils du charpentier de Nazareth, vous 
êtes chez vous. Certes, il faut de la tenue, il ne faut pas ou- 
blier que si Jésus est l’un des nôtres, il est le Fils de Dieu. 
Aussi ai-je voulu lui témoigner mon respect : si les lignes sont 
simples, elles sont pures; si les matériaux sont sans luxe, ils 


ig. 27. — Chapelle du Sanatorium « Berg en Bosch » à Bilthoven. 
Architectes : B. J. Koldewey et C. M. van Moorsel. 
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Fig. 28. — Chapelle du Sanatorium « Berg en Bosch » à Bilthoven. Fig. 29. — Chapelle du Sanatorium « Berg 


Architectes : B. J. Koldewey et C. M. van Moorsel. en Bosch ». Vitrail représentant le Sacré- 
Cœur; par Henri Jonas. 
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Fig. 30. — Eglise de Leuth. 


Architecte : H. C. van de Leur. 


sont sans défaut. Tels doivent être nos cœurs et nos 
âmes ». 

Si nous pénétrons dans l'église (fig. 28), même 
impression de simplicité et de distinction. L'autel est 
bien la table du sacrifice réclamée par les prescrip- 
tions liturgiques; point d'ornements superflus. On se 
demandera peut-être la raison des baies donnant sur 
le sanctuaire, du côté de l'Evangile. C'est le chœur 
des religieuses. Ces âmes d'élite, qui passent la plus 
grande partie de leurs journées à soigner les ou- 
vriers hospitalisés, peuvent, de temps à autre, venir 
se regrouper et se recueillir ici, assister ensemble au 
saint Sacrifice, réciter leur office, en un mot, venir 
puiser de nouvelles forces près de Celui dont elles 
soignent les frères et qui a dit : « Ce que vous faites 
au moindre des miens, c'est à moi que vous l'avez 
fait ». 

Les églises de Saint-Gérard Majella à Utrecht 
fig. 31 et 32) et de Leuth (fig. 33), ne sont pas 
moins attrayantes. L'auteur de ces édifices, H. C. van 


me, À 


Fig. 32. — Eglise Saint Gérard Majella à Utrecht. 


Architecte : H. C. van de Leur. 


Fig. 31. — Eglise Saint Gérard Majella à Utrecht. 
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de Leur, est un élève de Dom Bellot et s’en fait un 
honneur (1). Il semble que cette parenté d'école soit 
particulièrement visible, lorsqu'on examine l'inté: 
rieur de ces deux églises (fig. 30 et 32), où le jeu 
des briques constitue un élément important de déco” 
ration. | 

Le site entourant l'église de Leuth est très pittores” 
que. Aussi, l'architecte s'est-il efforcé de donner à 
cette église villageoise un aspect de vraie simplicité. 
Il y a réussi. Il suffit pour s'en convaincre d'examinef 
la vue d'ensemble, la façade (fig. 33), le porch 
d'entrée (fig. 35), le baptistère (fig. 34). Certains ont 
estimé que cette église, avec celle d'Utrecht, fo 
maient le meilleur de l'œuvre de van de Leur. Qua 
à Dom Bellot, il juge, paraît-il, que son élève s'éca 
te ici de la voie suivie dans ses autres travaux, qu 
est sollicité par deux tendances qui se combatten 
« Laissez-les se battre, aurait dit le célèbre architecte 
bénédictin; l'essentiel est que vous produisiez dù 
bon travail. » 


<a É a 


Architecte : H. C, van de Leurs 


L'église Saint-Gérard à Utrecht est bien différeni 
de celle de Leuth. Et c’est naturel : il s’agit ici d'u 
église prenant place dans une agglomération ui 
baine. lci comme à Leuth, le presbytère communiq 
avec l’église. Cette dernière peut contenir 750 pe 
sonnes. Des couloirs ont été prévus ici commen 
l'église de Vorstenbosch (voir p. 690, fig. 32). Dee 
tout un système de colonnes constituant de véritabll 
contreforts. | 

La place nous fait défaut pour en dire davantag 
Nos lecteurs, qui connaissent les autres œuvres dk 
H. C. van de Leur, placés devant les reproductio 
que nous mettons aujourd'hui sous leurs yeux, sa 
ront apprécier la fécondité du disciple de Dom Bello 

Ils conviendront qu'un pays où l'on voit s’éleve 
des édifices religieux dus à un Koldewey, un van 
Leur, un Kropholler, et tant d’autres, est bien 
comme nous le disions au début de cette étude 
de ceux où l'architecture religieuse s'épanouit av 


le plus de bonheur. C. R. VERMEIRE. 


(1) Voir « L'Artisan Liturgique », pp. 688 et 791. 
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Fig. 35. — Eglise de Leuth. — Le porche d'entrée. 


1/1 


33. — Eglise de Leuth (Hollande). — Façade pr 
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Chasubles dues au talent de Madame Hélène Medtner 


48, RUE MAZARINE, PARIS (VI) 


Ces chasubles fort remarquées au salon d’art religieux de Paris donnent une idée de la façon dont l’artiste a su faire triompher l'art. 
si délicat de la broderie. 


CE ER PER RM RTA NS 


: Fig. 38. — Chasuble Sainte Thérèse de 
Fig. 37. — Chasuble blanche. Tous les l'Enfant Jésus. Soie ivoire, orfroi et dou- 


ornements sont brodés en dégradé, ton bluré marron, otfroi s0rti de no (oi Colonne et croix superposées de différent: 
feu. Doublure couleur feu également. leurs de l’habit des Carmélites) tons rouges. Monogramme or. 


Fig. 40. — Chasuble verte en crêpe marocain; galon brodé plu- s 
sieurs tons verts et bleu, serti argent, chaînes argent; « Père Eter- Fig. 41. — Chasuble en velours noir; orfroi gris-argent; chérubin 
nel » au centre sur fond gris argent, robe tons bleus; doublure gris- brodés dans les tons gris-blanc. 


argent. 
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moy. — Vue générale. Fig. 43. — Abbaye de Cordemoy. — 
Architecte : Henry Vaes. Sainte Lutgarde. 
Vitrail de Eugène Yoors. 


Fig. 42. — Abbaye de Corde 


‘Abbaye cistercienne de Cordemoy (Belgiquel 


peu de distance de Bouillon, 

dans la vallée de la Se- 

mois, vient d'être érigé 

un Monastère de cister- 

ciennes. Le R. P. Marie- 

F5) + Albert, de so 

É promoteur de cette fon- 

Dm...’ ‘VE dation, voulait voir refleu- 

rir la noble Abbaye de 

Notre-Dame de Clairefontaine, détruite à la fin du 

XVIIr siècle au cours des excès qui accompa- 
gnèrent la Révolution française. 

L'Abbaye de Clairefontaine, située non loin 
d'Arlon, avait été fondée en 1216 bar la Comtesse 
Ermesinde de Luxembourg, épouse de Walran, mar- 
quis d'Arlon, à la suite d'une vision qu'elle avait 
eue. Elle avait vu la Vierge souriante paissant des 
brebis blanches portant une croix noire (fig. 51). Un 
saint ermite lui représenta que cette vision portait la 
marque de l'action divine : Dieu avait voulu dire 
qu'elle devait fonder à l'endroit de l'apparition un 
Monastère de religieuses de l'Ordre de Cîteaux, 
où il serait aimé et adoré par des vierges. Elles por- 


teraient l'habit de saint Bernard, la robe blanche AR D | 


et le scapulaire noir. 1 4 
L'Ordre de Cîteaux, fondé par Saint Robert au 
XII siècle et dont une des plus belles figures est ; 


saint Bernard de Clairvaux, avait, à l'époque de 
la fondation de Clairefontaine, atteint une diffusion 
considérable. 

Comme on peut le constater dans les Abbayes 
datant des XII et XIII" siècles, une grande sim- 
plicité fut de tout temps prescrite dans la construc- 
tion et la décoration des monastères cisterciens. 
Comme le dit très bien le rapport dressé en vue 
du Chapitre Général de 1923 des Cisterciens de 
la stricte observance « … l'architecture des Cister- 
ciens du XII" siècle, aussi harmonieuse que simple, 
respire l'équilibre et le calme, parce qu'elle n'est 
point troublée par des mouvements inutiles. Tout 
y est fonction de l'utilité ; aussi bien que les grandes 
lignes, les moindres détails sont subordonnés à 


4 l'ensemble et ramenés à la simplicité du but pour- 
$ suivi. 
Les lignes sont dès lors droites, tranquilles. Et ; 
parce que la beauté résulte des seules proportions Fig. 45. — Abbaye de Corde- 
g. 44. — Abbaye de Cordemoy. — Sainte parfaitement harmonisées, elle est grandiose dans moy. — Saint Bernard, — Vi- 
Gertrude. : son austérité et sans froideur puisque très expres- trail du cloître, par G. de 


Vitrail de Eugène Yoors. sive. » Vlamynck. 
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Fig. 46. — Abbaye de Cordemoy. — Campanile avec fresque de 
G. de Vlamynck. 


Architecte : Henry Vaes. 


Il s'agissait ici, dans le pittoresque décor de la Semois, d'observer 
ces principes, de concevoir une Abbaye aux lignes simples et lo- 
giques, sans aucune afféterie, || fallait que l'ambiance religieuse fut 
créée sans effort, par des lignes sobres, un plan rigoureusement 
logique. Il fallait, en un mot, créer un climat cistercien. 


Cette œuvre doit donc être examinée aussi bien au point de 
vue religieux qu'au simple point de vue architectural et pittoresque. 
Nous le verrons bientôt, ce souci a guidé l'architecte de Cordemoy, 
M. Henry VAES, dans la conception de cette œuvre. 


Nous tenons à insister sur ce point, si le constructeur de la nou- 
velle Abbaye a su observer les prescriptions dictées par les règles 
cisterciennes en la matière, c'est qu'il en a retenu l'esprit et non la 
lettre. Si le monastère s'incorpore si parfaitement dans son cadre, 
telles les grandes abbayes d'autrefois, de Clairfontaine, de Villers-la- 
Ville, d'Orval, c'est que l'architecte a su être de son temps, comme 
ceux du XII" ou du XIII" siècle furent du leur. Que l'on considère 
l'ensemble (fig. 42) ou les détails des vues extérieures que nous pu- 
blions (fig. 48), on est séduit par la pureté des lignes, la robustesse 
des murs, le caractère agreste de cette Abbaye si admirablement 
placée. Son emplacement seul est une trouvaille. Examinez l'en- 
semble (fig. 42) et dites s’il n’est pas merveilleusement reposant de 
voir au premier plan la rivière claire, et derrière le monastère la 
forêt, ces verts frais ou sombres sur lesquels se détachent si bien 
les toits rouges et les murs clairs. 


Si nous pénétrons dans la chapelle, même impression. Rien de 
superflu sur la table du Sacrifice. Mais une pureté et une sobriété 
de lignes qui ravissent l'homme de goût (fig. 47). || en est de même 
dans les cloîtres, le chœur des moniales, où nous ne pouvons péné- 
trer, mais dont les photographies accompagnant ces lignes nous 
donnent une idée suffisante. 


Cet ensemble est heureusement complété par des œuvres d'art 


décoratif, monumental, judicieusement disposées. Peut-être sembla- : 


ble effort n'a-t-il pas encore été réalisé en Belgique, et ce, sous la 
direction entière de l'architecte qui a pu remplir véritablement le 
rôle de «maître d'œuvre». Que ce fût pour des sculptures, des pein- 
tures ou des vitraux, chaque artiste a travaillé sur un programme 
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nettement défini, en se conformant strictement aux prescriptions 
données. 


De jeunes artistes ont été principalement appelés à collaborer 
la décoration du Monastère de Cordemoy. || en est d’autres, ayanl 
déjà fait leurs preuves et bien connus de nos lecteurs. Tel est notre 
ami Eugène Yoors, dont on verra les œuvres ci-contre (fig. 434 
44). À la façade principale, une grande fresque de Géo de Vs: 
mynck, de belle allure, représentant le Christ en Croix entre detx 
moniales, se trouve sur la face du campanile formant le mur dei 
chapelle (fig. 46) symbolisant le lieu de prières. La fondationde 
l'Abbaye par sainte Ermesinde est suggérée par une fresque“de 
Marcel Laforêt, dominant l'entrée du Monastère (fig. 51). AM 
térieur du cloître, un Chemin de Croix peint à fresque par rè 
van der Linden présente des compositions d'un sentiment drames 
tique et de très belle tonalité ; une Pieta dans la cour centrales 
l'Abbaye est due au sculpteur Robert Heylbroeck. Les vitraux.dk 
chapelle, de Eugène Yoors, présentent un coloris d’une très gra 
richesse ; ceux de la Salle du Chapitre, de Jean Huet, sontdt 
composition sobre et expressive, appropriée à l'esprit du lieu.Di 
le cloître, les saints et saintes de l'Ordre sont dessinés par Jacq 
de Géradon et Géo de Vlamynck ; deux verrières dues à ced 
nier et représentant Jérusalem, sont placées dans la partie du cloi 
où se trouve le Chemin de Croix. 

Dans l'escalier de l'entrée principale, un bois sculpté représe 
tant la Vierge de Clairefontaine, de Louis Thomas ; la vision 
sainte Lutgarde, peinte à fresque par Minnie Capart-Vaes, déco 
noblement le mur du hall de réception de l'Abbaye. Li 


Partout une impression de paix aussi profonde à l'extérieur qu 
l'intérieur. Aussi envie-t-on ces âmes pieuses ayant renoncé à tout 
pour servir le Maître dans ce séjour béni. Et impressionné parce 
calme et cette sérénité, on quitte Cordemoy en se répétant lapæ 
role de Jésus : « Quiconque aura quitté sa maison, ou ses frères ob 
ses sœurs, ou son père, où sa femme, ou ses enfants, ou ses champs, 
à cause de mon nom, recevra le centuple.… » 


Bruno RIVIERE. 


Fig. 47. — Abbaye de Cordemoy. — Intérieur de la chapelle v 
l’autel et les vitraux de Eugène Yoors décorant les cinq fenêtr 
traditionnelles des chapelles cisterciennes. 


Architecte : Henry Vaesw 
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, 48. — Abbaye de Cordemoy. -— Façade Est. — On voit à l’avant-plan la 


partie réservée à l’aumônier. 
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Fig. 49. — Abbaye de Cordemoy. — Un 

coin du cloître; tout est empreint d’une belle 

simplicité : plafonnage blanc, angles de 

murs, plinthes et encadrement des portes en 
céramique noire. 


Architecte : Henry Vaes. 
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Fig. 51. — Pignon de l’angle de l’Abbaye de Cordemoy. Fresque 
de M. Laforêt représentant la vision d’Ermesinde : elle aperçoit la 
Vierge paissant des brebis croisées de noir. 

Architecte : Henry Vaes. 


Fig. 52. — Abbaye de Cordemoy. — Cour intérieure du cloître; 


à gauche la Pieta de Robert Heylbroeck. 
Architecte : Henry Vaes. 
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Fig. 53. — Abbaye de Cordemoy. — Partie du cloître où 
trouvent le Chemin de Croix et les vitraux de Géo de may 
Architecte : Henry Vaes: 
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